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Prologue

Pren ta plume et escrips. Beneurez seront celles qui habiteront en nostre cité pour acroistre le nombre des cytoyens de vertu. A tout le college femenin et a leur devote religion soit notifié le sermon et la leçon de sapience. Et tout premierement aux roynes princesses et haultes dames. Et puis ensuyvant de degré en degré chanterons semblablement nostre doctrine aux autres dames en toutes les damoiselles et estatz des femmes affin que la discipline de nostre escolle puisse estre a tous vaillable.
Ce devise comment la sage princesse ou dame se pourra de mettre la paix entre le prince et les barons s'il y a aucun discord. Chap. viii
Ou s'il advient cas que aucun prince voisin ou estranger vueille mouvoir guerre pour aucune chalange a son seigneur ou que son seigneur la vueille mouvoir a autruy, la bonne dame pesera moult ceste chose en pensant les grans maulx et infinies cruaultés, pertes, occision et detraction de pays et de gens qui a cause de guerre viennent et advisera de toute sa puissance, se elle pourra tant faire en gardant l'honneur de son seigneur que ceste guerre puisse estre eschevee et en ce vouldra travailler et labourer songnousement en appellant Dieu a son ayde et par bon conseil et tant fera si elle peut que voye de paix sera trouvee. (…)
Par telz voyes ou par telz parolles ou semblables la bonne princesse sera tousjours moyenne de paix a son povoir sicomme estoit jadis la bonne royne Blanche, mere de sainct Loys, qui en ceste maniere se penoit tousjours de mettre accord entre le roy et les barons, laquelle chose est le droit office de saige et bonne royne et princesse d'estre moyenne de paix et concorde, de travailler que guerre soit eschevee pour les inconveniens qui advenir en pevent et ad ce doyvent adviser principallement les dames. Car les hommes sont par nature plus courageulx et plus chaulx et le grant desir qu'ilz ont d'eulx venger ne leur laisse aviser les perilz ne les maulx qui advenir en pevent, mais nature de femme est plus poureuse et aussi de plus doulce condicion. Et pource si elles sont saiges si elles veullent elles pevent estre le meilleur moyen a pacifier l'homme. (…)

Et que advient il de tel princesse, il advient que tous les subgetz qui la sentent de tel sçavoir et bonté afuient a elle a refuge non mye seulement comme a leur maistresse mais ce semble a leur deesse en terre a qui ilz ont souveraine esperance et fiance et elle est cause de maintenir la contree en paix. 
Cy commence a parler des enseignemens moraulx que Prudence donna a la sage princesse. Chap. x
Si parlerons du sage gouvernement et maniere de vivre qui luy advisent selon Prudence. Premierement enseigne a la princesse ou haulte dame convient sur toutes les choses de ce bas monde doit aimer honneur et bonne renommee (…)

Et quant aux meurs ensuyvans les vertus dessusdictes deux autres par especial sont necessaires a princesse et a toute haulte dame voire a toute femme qui desire grans honneurs avoir et sans lesquelles ne le pourroit avoir vouldra tressingulierement en especiaulté avoir. L'une est sobresse et l'autre est chateté. Icelle sobresse qui est la premiere ne s'estendra pas seullement en boire ne en menger, mais en toutes autres choses, esquelles elle pourra servir et restaindre et de rapeticier superfluités. Icelle sobrieté la fera estre non dangereuse a servir. Car elle ne vouldra point de service plus que raison ne demande, nonobstant son grant estat elle le fera estre contente de telz vins et de telles viandes que on luy administrera. Car en ce n'aura tant soit petite son entente et encores ne prendra fors ric a ric tant que necessité de vivre peut requerir elle la gardera de trop dormir, pource que prudence luy dira que trop grant repos engendre pechié et vice et la gardera du vice d'avarice.
Et avec ce ceste sobresse corrigera et chastira tellement et ordonnera la bouche et le parler de la dame saige qu'elle la gardera principallement de trop parler, qui moult est messeant chose a haulte dame. (…) Prudence et sobreté aprendront a la dame a avoir parler ordonné et sage eloquence et non pas mignote, mais rassise et quoye assez basse et beaulx traitz sans faire mouvement du corps des mains et grimaces du visaige, la gardera de trop rire et non pas sans cause, luy deffendra sur toute rien que nullement ne mesdie d'autruy ne parolle en blasmant, mais en exaulçant le bien et voulentiers tiengne en frain, parolles vagues et non honnestes ne luy souffrira a dire et en ses joyeusetés luy conviendra a garder toute mesure et honnesteté, luy appartiendra a dire entre ses femmes et autre part quant il escherra et sera bien seant parolles vertueuses et de bon exemple et telles que ceulx et celles qui les orront ou seront raportees diront que c'est parolle yssue de tresbonne sage et honneste dame, la gardera de parler a ses femmes et a ses servans maulgratieusement ne en tençant ne disant villanie, mais les enseignera doulcement et les reprendra de leurs deffaulx courtoisement les menaçant de les mettre hors s'ilz ne se corrigent ou de les pugnir, ou par quelque autre maniere. Mais toutesvoyes le parler d'elle sera tousjours quoy et sans villanye. Car la vilanie yssue de bouche de dame ou de quelconque femme retourne plus a elle mesmes que a ceulx a qui elle la dit fera ses commandemens raisonnables en lieu et en temps et a ceulx a qui il appartient chascun en son office. 
La maniere de vivre par l'admonnestement de Prudence. Chap. xi

Prudence sicomme j'ay dit devant avertira la sage princesse comment l'ordre de son vivre sera riglé et par elle par son ennortement tiendra telle maniere. Elle se levera tous les jours assez matin et seront les premieres parolles adressans a Dieu.

Aprés qu'elle sera preste, ira ouÿr ses messes tant et en telle maniere et quantité que sa devotion sera et que temps et loysir luy donnera. Car n'est mie doubte que ceste dame a qui sont commis grans gouvernemens comme plusieurs seigneurs font et ont fait a leurs femmes quant les voyent bonnes et saiges et ilz alloyent hors ou estoyent occupés ailleurs, ilz bailloyent la charge a elles et auctorité de gouverner le fait de leur seigneurie et estre chief du conseil. Et telles dames sont plus a excuser mesmes depuis devers Dieu se tant n'emploient de temps en longues oraisons que celles qui plus ont loisir.

Ces choses faictes [distribution des aumônes] si elle est dame qui se mesle du gouvernement, comme dit est, elle s'en ira au conseil aux jours que tenir se devera, l'aura a tel port telle maniere et telle contenance quant en son hault siege sera assise que elle semblera bien estre dame et maistresse de tous. Et chascun l'aura en grant reverence comme leur sage maistresse de grant auctorité. Et si orra diligemment ce qui sera propice et l'oppinion de tous et tant bien y mettra son entente qu'elle entendra les principaulx pointz des matieres et des conclusions et bien notera lesquelz diront mieulx et par la meilleur consideration et advis et qui luy apperront les plus saiges et de la plus vive oppinion…
…aprés ce conseil du matin ira a table qui sera par especial aux jours solennelz et aux festes voire le plus communement en salle ou seront assises les dames et damoiselles et les personne a qui il appartiendra par ordre selon leur estat, la sera servie selon qu'il appartient a tel estat…

Aprés les espices prises et qu'il sera temps de retraire la dame s'en ira a sa chambre, la ung petit se reposera se besoing en a, puis aprés se il est jour ouvrier et elle n'a aucune autre plus grande occupacion pour eschever oysiveté a aucun ouvraige se prendra et environ elle fera semblablement ouvrer ses filles et ses femmes et la a privé vouldra que chascune devise hardiment de toutes honnestes joyeusetés si que il luy plaira et elle mesmes rira avecques elles et s'esbatra en devisant si familierement que toute loueront sa grant priveté et benigneté et l'aymeront de tout leur courage ainsi fera jusques a heure de vespres.
Cy commence a parler des sept principaulx enseignemens de Prudence qui sont necessaires a retenir a toute princesse qui ayme honneur et est premier comment se contiendra vers son seigneur generallement et particulierement. Chapitre xii
Le premier de ces sept pointz et rigles que nous enseignons et que toute dame et semblablement toute femme estant en ordre de mariage il appartient que elle ayme son mary et vivre en paix avecques luy ou autrement elle a ja trouvé les tourments d'enfer ou n'a fors que toute tempeste. 

…ce que bonne foy et vraye amour commande, c'est assavoir se rendre humble vers luy en fait, en reverence et parolle, l'obeyra sans murmuration et gardera sa paix a son povoir curieusement par la maniere que faisoit la bonne et sage royne Hester sicomme il est escript en la Bible au premier chapitre…
Et pource tant aymee et honnouree de son seigneur que il n'estoit chose que elle voulsist que il luy veast avecques ce demonstrera l'amour en ce que elle sera soygneuse et curieuse de toutes les choses qui pourront appartenir au bien de sa personne tant a l'ame comme au corps. A l'ame elle tiendra en amour son confesseur parquoy se elle voit en son dit seigneur aucune tache de lait peché duquel la coustumance luy peut tourner a dampnation et elle ne luy osast dire de doubte que il ne luy en despleust et aussi qu'il ne luy appartient pas elle luy fera dire par icelluy et luy dira que il luy admonneste bien d'estre tousjours serf de nostreseigneur.

Avecques la pourvoyance de l'ame sera ceste dame tressoygneuse du corps de sondit seigneur. C'est assavoir qu'il soit en santé maintenu et conservement de longue vie. Si vouldra souvent parler a ses phisiens, leur enquerre de son estat (…) Et pource que ce n'est mie l'ordre d'estat royal que les dames soyent si communement entour eulx que aultres femmes sont vers leurs marys, elle enquerra souventesfoys aux chambellans et aux autres d'environ luy de son estat, verra le plus souvent que elle pourra et du veoir sera tresjoyeuse et quant elle sera vers luy dira a son povoir toutes choses qui plaire luy devront et a joyeulx visaige se contiendra. (…)
Poson que le mary fust de merveilleuses meurs pervers et rudes malamoureulx vers sa femme de quelque estat qu'il fust ou desvoyé en amour d'autre femme qui que elle soit, quant elle scet tout ce porter et dissimuler sagement faire semblant que elle ne s'en apperçoit et que elle n'en scet riens voirement s'il est ainsi que elle n'y peust mettre remede. Car elle si pensera comme saige si tu luy disoyes rudement tu n'y gaigneroys riens et s'il t'en menoit male vie tu poindroyes contre l'aguillon il t'en eslongneroit par adventure et tant plus les gens s'en mocqueroyent et croistroit la honte et le diffame et t'en pourroit encores estre de pis. Il fault que tu vives et meures avecques luy quel qu'il soit.  (…) Ces choses considerees la saige dame mettra peine par bel et par doulceur de l'atraire a soy et se elle congnoist que ce soit le meilleur de luy en dire quelque chose, elle luy en touchera apart doulcement et benignement, une fois l'amonnestera par devocion, autre fois par pitié qu'il doit avoir d'elle, autre fois en riant comme si elle se jouast, avec ce luy fera dire par bonnes gens et par son confesseur…
Le tresor de la cité des dames de degré en degré: et de tous estatz selon dame Cristine, éd. 1503
